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tants. Un pèlerinage est un grand acte de religion. C'est
l'acte d'une foi qui se manifeste extérieurement-et publi-
quement smalgré les fatigues d'un voyage et les sacrifices
qu'il.demande. Comment Dieu ne le récompenserait-il
pas?

Les lieux de pèlerinages les plus célèbres en Canada
sont bien ceux où l'on va demander à sainte Anne les biens
du;corps et de l'âme. C'est là que se portent les plus
grançs foules pieuses; là aussi que les faveurs du ciel
sont dispensées d'une manière plus éclatante. Les guéri-
sons corporelles qu'on y obtient sont les faveurs les plus
visibles, mais rien ne prouve qu'elles soient les plus
grandes et les plus nombreuses, An contraire, il est
raisonnable de dire que les spirituelles l'emportent en-
core en nombre et en grandeur. Pour Dieu les biens
temporels sont pour les spirituels. Aussi par delà ces
faits admirables de boiteux qui marchent, d'aveugles qui
voient, de malades de toutes sortes qui crient je stUis
guéri,, faut-il voir encore tous ceux dont la douleur est
conso1ge, dont le courage est relevé, dont la vertu est forti-
fiée; to.utes les ceuversions qui se produisent, les vies
d' mes qui deviennent plus intenses, ou se renouvellent
avec la joie et le bonheur.

Ce sont les réflexions qui viennent au pèlerin' en
sortant de l'aimable et pieuse chapelle de Ste-Anne de
la,,ointe· au Père, après avoir prié an pied de las statue
de la, grande Sainte, à côté de cette étagère de béquilles
qui attestent sa puissance et l4 foi des pèlerins. Sainte
Aune est la .giande Protectrice, la grande Bienfaitrice, la
grande Tha:umaturge des canadiens. Cette petite chapelle
de.lg Pointe au Père où elle répand ses faveurs est ,une
b4nédictiop. pour notre région.


